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    Pourquoi ce livre ?

    
      Le projet de ce livre part d’un constat simple : la réforme du bac entreprise par le ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel Blanquer, est fondamentale. Il ne s’agit pas d’une réforme de façade comme il y en a tant eu mais d’une remise à plat complète du système.

      Résultat : les questions des élèves, des parents mais aussi des professeurs sont multiples.

      Notamment pour répondre à cette question fondamentale :

       

      Comment choisir les spécialités de première et terminale en fonction de son projet ?

       

      Nous vous proposons donc de lire ce livre comme un menu qui répond à la fois à vos questions sur les choix d’orientation, ainsi que sur les spécialités, le contenu du tronc commun, la définition des programmes ou encore les épreuves du bac.

       

      Pour chaque thématique, nous incluons les questions telles que vous vous les posez pour y répondre le plus clairement possible.

       

      Ce nouveau bac offre énormément d’opportunités si l’on sait comment faire les bons choix. Il ne faut pas hésiter à s’en saisir parce qu’il n’y a pas qu’une seule façon de réussir !

      Olivier ROLLOT

    

  




  
    Introduction

    
      
        LE NOUVEAU BAC
QUELS CHANGEMENTS ?

        En 2021 ont été diplômés les premiers bacheliers du nouveau bac général voulu par le ministre de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports, Jean-Michel Blanquer. Pour la première fois en 2019, les élèves de seconde ont été amenés à choisir leurs spécialités de première. L’angoisse reste palpable dans les familles : en quoi ces choix vont-ils influer les futurs choix de filières dans l’enseignement supérieur ?

        Mais pourquoi ce nouveau bac, quelle est sa philosophie, que change-t-il pour les élèves au-delà du choix de leurs spécialités ?

      

      
        Une réforme progressive ?

        Deux années placées sous le signe du Covid n’ont pas empêché la réforme du bac général voulue par le ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel Blanquer, de voir le jour. Pour autant le recours massif au contrôle continu n’aura pas permis à la réforme de se déployer autant que prévu.

        « Globalement la réforme correspond à ce que j’en attendais même si, dans la mise en œuvre d’une réforme, il y a toujours des “effets de bord” qu’il s’agit de prendre en compte. Pour moi l’esprit de départ est préservé », commente Pierre Mathiot, directeur de Sciences Po Lille et auteur en 2018 du rapport1 qui a préfiguré la réforme du lycée et du bac en cours. Ce à quoi Philippe Watrelot, ancien président du Cercle de recherche et d’action pédagogiques ainsi que professeur agrégé de sciences économiques et sociales au lycée Jean-Baptiste-Corot à Savigny-sur-Orge (Essonne), rétorque : « Beaucoup de professeurs n’étaient pas forcément hostiles à la réforme au départ mais tout le monde en dénonce l’impréparation : pourquoi ne pas avoir attendu 2022 ? »

      

      
        Un tronc commun trop dur pour certains ?

        Le « tronc commun » d’enseignement du lycée de première et terminale en voie générale représente 16 heures d’enseignement composées de :

        
          	
            Langues vivantes A et B : 4 heures 30

          

          	
            Français (philosophie en terminale) : 4 heures

          

          	
            Histoire-géographie : 3 heures

          

          	
            Enseignement scientifique : 2 heures

          

          	
            Enseignement moral et civique : 30 minutes

          

          	
            Éducation physique et sportive : 2 heures

          

        

        Si l’absence des mathématiques fait débat d’autres s’interrogent : n’est-il pas risqué de proposer à tous les profils les mêmes enseignements ?

        « Nous sommes critiques sur le très important tronc commun. Peut-on vraiment intéresser des profils très différents à des enseignements communs en histoire-géographie, philosophie ou encore à des enseignements scientifiques et mathématiques ? Il y a un vrai risque que certains se désintéressent et notamment des profils très scientifiques qui voudraient en apprendre rapidement davantage », s’interroge ainsi le président de la commission Amont de la Conférence des Grandes écoles (CGE) – à ce titre en charge des questions de recrutement dans les Grandes écoles –, et directeur des Arts et Métiers, Laurent Champaney.

      

      
        Comment prendre en compte les notes du bac dans la sélection ?

        Un autre objectif de la réforme est de rendre toute sa part au bac dans le choix des filières. Mais rien n’indique que ce sera le cas au vu du calendrier de Parcoursup. Ce sont en fait seulement les notes des spécialités de terminale – arrêtées fin mars – qui sont finalement prises en compte.

      

      
        54 heures consacrées à l’orientation. Oui, mais comment ?

        Il reste une inconnue importante sur ce que seront précisément les 54 heures consacrées à l’orientation pendant l’année de seconde. Il est d’autant plus difficile de définir leur contour que leur mise en œuvre intervient en même temps que la régionalisation des CIO (centres d’information et d’orientation). « Pour y parvenir, il faut que les professeurs y jouent un rôle encore plus important qu’aujourd’hui. J’entends qu’une partie d’entre eux disent n’avoir pas les compétences pour le faire mais ce serait logique au fond qu’ils s’efforcent de faire pour leurs élèves ce qu’ils arrivent souvent à faire pour leurs enfants », soutient Pierre Mathiot. « On transforme l’accompagnement actuel en aide à l’orientation en demandant aux élèves de choisir de plus en plus tôt leur avenir mais y aura-t-il ensuite des passerelles ? Je discute beaucoup avec mes élèves qui disent ne vraiment pas savoir comment choisir », regrette de son côté Philippe Watrelot.

        La question des spécialités rend le processus d’orientation encore plus crucial, comme le souligne, Jacques Fayolle, le président de la Conférence des directeurs des écoles françaises d’ingénieurs (Cdefi) et directeur de Télécom Saint-Étienne, qui se dit « inquiet des choix de spécialités effectués en seconde ». Son inquiétude : que ces choix puissent « être biaisés socialement selon qu’un élève possède ou pas les codes nécessaires pour bien se renseigner sur ce à quoi mène ou pas chaque spécialité. Le risque c’est de choisir une spécialité parce qu’un professeur est plus sympa. Ou pour être toujours avec ses amis ».

      

      
        Comment s’organisent les enseignements « partagés » ?

        La mise en œuvre de l’enseignement commun scientifique comme des spécialités « histoire-géographie-géopolitique et sciences politiques » (HGGSP) et « humanités-littérature-philosophie » (HLP) n’est pas simple à organiser par des professeurs qui n’ont pas l’habitude de travailler ensemble… « C’est bien sûr nouveau et donc bouleversant au sens littéral du terme mais je crois que c’est une belle opportunité de regarder son métier et sa relation aux élèves d’une autre façon », assure Pierre Mathiot. Une belle ambition qui pourrait bien être fracassée par le poids des disciplines. « Au final il y a surtout de l’histoire-géographie en HGGSP car ce sont les professeurs qui ont le plus de poids. En HLP cela se fait au cas par cas avec parfois des marchandages sans fin avec les proviseurs », note Philippe Watrelot.

      

      
        Le choc des spécialités

        En plus de leur tronc commun les élèves de première et terminale sont appelés à choisir un enseignement optionnel de trois heures et trois spécialités de quatre heures chacune (réduites à deux de six heures chacune en terminale) parmi les douze proposées. Ce qui a suscité et suscite toujours de nombreux débats. Notamment chez ceux qui craignent de perdre du poids dans l’affaire. « La fin des séries explique sans doute la focalisation sur les spécialités car pas mal de monde cherche encore les séries derrière les spécialités, mais je note qu’il n’y a aucun débat sur le contenu du tronc commun, sur les options, les heures d’orientation ou le Grand oral qui avait pourtant fait tant parler de lui au début. En fait on se focalise actuellement à presque 100 % sur 40 % du volume horaire », regrette Pierre Mathiot.

      

      
        Des spécialités… mais pas partout

        Pour les choisir encore faut-il que les spécialités soient enseignées dans son lycée. En 2020 ce sont ainsi neuf lycées sur dix qui sont en mesure de proposer à leurs élèves au moins sept enseignements de spécialité.

         

        Dans l’académie de Grenoble moins de quarante lycées proposent par exemple la spécialité « numérique et sciences informatiques » sur un total de 122. « Dans un grand lycée on peut ouvrir la plupart des spécialités – ou avoir des accords avec des lycées proches pour les autres – mais dans beaucoup de lycées, les proviseurs ont dû demander à leurs élèves de faire quatre vœux (la moyenne est de 3,6) pour laisser la porte au dialogue et à des refus s’il n’y a pas assez de demandes pour ouvrir une spécialité », établit Philippe Watrelot. Plutôt qu’une carte ouverte certains lycées ont ainsi fixé des « menus de spécialités » recomposant peu ou prou les anciennes filières du bac général.

        
          Le Bac 20212

          
            La session 2021 du baccalauréat a vu la disparition des trois filières (ES, L et S) du bac général. Mais elle a surtout été marquée par un taux une nouvelle fois très important de réussite. Le recours au contrôle continu plutôt qu’au contrôle final dans l’examen des spécialités semble en effet avoir beaucoup favorisé les candidats.

            • 732 800 candidats, y compris des formations agricoles, se sont présentés à la session de juin 2021 du baccalauréat.

            • 687 200 candidats ont été reçus.

            • Le taux de réussite global atteint 93,8 % (en baisse de 1,9 point par rapport à 2020).

            • Depuis 2014 le taux de réussite global se situait autour de 88 %.

            • 64,2 % des candidats obtiennent une mention (73,5 % dans la voie générale où 39,5 % des candidats obtiennent une mention « Bien » ou « Très bien »).

            • 371 100 candidats ont obtenu le bac général soit 54 % des bacheliers et 44,8 % d’une génération.

             

            Source : « Le baccalauréat 2021 », ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports [image: Image]

          

        

      

      
        De trois à deux spécialités

        En terminale les choix s’affinent et les élèves abandonnent une des deux spécialités choisies en première. Mais on peut également changer d’avis et donc d’orientation entre les deux classes sur avis du conseil de classe. « Cela permet de passer de 4 heures à 6 heures par semaine pour les deux spécialités conservées. Ensuite, cela permet aux élèves de faire un choix progressif en fonction de leur projet, pour l’enseignement supérieur. L’élève abandonne une spécialité en fonction de son projet et, dans le cas des mathématiques, pourra arrêter tout en prenant une option mathématiques », explique Pierre Mathiot.

      

      
        Quels choix de spécialités ont effectué les élèves en première ?

        À la rentrée 2020, 64 % des élèves de première générale ont choisi d’étudier les mathématiques. Viennent ensuite les Sciences économiques et sociales (SES) pour 44 % des élèves, la physique-chimie pour 43 % et la SVT pour 39 %. Ces quatre matières étaient aussi les plus plébiscitées à la rentrée 2019, mais pas tout à fait dans cet ordre. Si les mathématiques sont toujours les plus choisies, elles le sont un peu moins : 69 % des élèves de première générale ont fait ce choix en 2019 contre 64 % en 2020.

        Les SES étaient en quatrième position, choisies par 39 % des élèves ; 44 % d’entre eux ont choisi SES en 2020. Les parts des élèves ayant choisi physique-chimie ou SVT sont plus faibles en 2020 que l’année passée (respectivement – 3,4 et – 3,8 points de moins). Parallèlement, deux matières ont été notablement plus choisies en 2020 qu’en 2019. Histoire-géographie-géopolitique et sciences politiques (HGGSP) passe ainsi de 35 % en 2019 à 38 % en 2020 tandis que Langues, littératures et cultures étrangères et régionales (LLCE) progressent de 28 % à 30 %.

        On assiste donc globalement à un rééquilibrage des enseignements de spécialité choisis, les enseignements scientifiques (mathématiques, physique-chimie et SVT) l’étant moins en 2020 qu’en 2019 au profit des SES, de HGGSP et des langues. Ce que confirment les choix de triplette puisque les triplettes incluant les mathématiques ont tendance à être moins choisies alors qu’à l’inverse celles incluant les SES progressent.

        La hiérarchie globale a ainsi très légèrement évolué entre 2019 et 2020 même si les 18 premières triplettes, qui regroupent à la rentrée 2020 80 % des élèves de première générale, sont exactement les mêmes qu’en 2019 (elles regroupaient 82 % des élèves en 2019). La triplette « HGGSP, maths, SES », en deuxième position en 2019, devient le troisième choix en 2020, remplacée par « HGGSP, LLCER, SES ». La part des élèves ayant choisi « HGGSP, humanités, SES » progresse, passant de 4,5 % des élèves à 5,9 % en 2020.

        
          [image: Image]

        
      

      
        Quels choix de spécialités ont effectué les élèves en terminale ?

        À la rentrée 2020, 41 % des 376 000 élèves de terminale générale ont choisi de conserver la spécialité mathématiques, un tiers la physique-chimie ou les sciences économiques et sociales (SES) et 27 % les sciences de la vie et de la Terre (SVT) ou l’histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques selon la note du ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports intitulée « À la rentrée 2020, les élèves de terminale précisent leur choix de parcours ». La doublette la plus fréquemment choisie est « mathématiques, physique-chimie », par 20 % des élèves.

        Des chiffres qui permettent également de calculer le taux d’abandon des spécialités d’une année à l’autre. Comme on le savait déjà c’est la spécialité mathématiques qui connaît le plus fort taux d’abandon puisqu’on passe de 68,7 % à 41,1 % de choix. Des abandons sans doute largement compensés par le choix de l’option « mathématiques complémentaires » destiné prioritairement aux élèves qui ont suivi l’enseignement de spécialité de mathématiques en classe de première et ne souhaitent pas poursuivre cet enseignement en terminale. Comme beaucoup le prédisaient la spécialité SVT est également largement abandonnée au profit de la physique-chimie beaucoup plus essentielle pour intégrer les écoles d’ingénieurs.

        Si les quinze premières doublettes de terminale regroupent près de 90 % des élèves de terminale générale à la rentrée 2020, les cinq premières regroupent six élèves sur dix. Trois d’entre elles, qui regroupent 40 % des élèves, sont des doublettes « scientifiques » : 20 % des élèves ont ainsi choisi « mathématiques et physique-chimie », 13 % « physique-chimie et SVT », et 7 % « mathématiques et SVT ». Le choix de suivre « histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques (HGGSP) et SES » a été fait par près de 15 % des élèves de terminale et « mathématiques et SES » par 7 %.
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        Filles ou garçons : quels choix de spécialités ?

        Seulement 13 % des élèves suivant la spécialité numérique et sciences informatiques (NSI) ou la spécialité sciences de l’ingénieur (SI) sont des filles alors que ces dernières représentent 56 % des élèves de terminale générale. Des filles qui sont aussi, mais dans une moindre mesure, sous-représentées en mathématiques (42 % de filles) et en physique-chimie (48 %). Inversement, les garçons sont sous-représentés en grec (14 % de garçons), « humanités, littérature et philosophie » (20 %), latin (24 %) et LLCER (28 %). Ils sont aussi globalement sous-représentés dans l’ensemble des sept enseignements artistiques : 28 % de garçons contre 72 % de filles.

        La proportion de filles et de garçons dans les doublettes de terminale prolonge celle des choix de spécialités en première. Ainsi, près de neuf élèves ayant choisi « mathématiques et SI » ou « mathématiques et NSI » sur dix sont des garçons. La doublette « mathématiques et physique » demeure cependant largement masculine (64 %). À l’inverse, parmi les élèves ayant choisi « humanités et LLCER » et « humanités et SES » plus de huit sur dix sont des filles. Elles sont aussi surreprésentées dans les doublettes « LLCER et SES », « HGGSP et LLCER » et enfin « HGGSP et humanités ».

      

      
        Quels choix de spécialités selon les catégories sociales ?

        À la rentrée 2020, si 39 % des élèves de terminale générale sont d’origine très favorisée, ils sont surreprésentés dans les deux spécialités les plus choisies, mathématiques et physique-chimie, où la part d’élèves d’origine très favorisée est respectivement de 46 % et 45 %, pour 17 % et 18 % d’élèves d’origine défavorisée (pour 21 % d’élèves d’origine défavorisée pour l’ensemble des terminales générales). La part des élèves d’origine très favorisée dans la doublette la plus choisie, « mathématiques et physique-chimie » grimpe à 52 %, pour 14 % d’élèves d’origine défavorisée.

        Si la répartition des élèves par origine sociale n’est pas très différente de la moyenne pour l’enseignement HGGSP, la doublette « HGGSP et mathématiques » a, en revanche, un profil bien particulier : 55 % des élèves y sont d’origine très favorisée et 14 % d’origine défavorisée.

        Inversement, deux spécialités ont attiré plus d’élèves d’origine défavorisée que les autres : humanités et LLCER (respectivement 27 % et 25 %). La combinaison de ces deux spécialités accueille 28 % d’élèves d’origine défavorisée. Autre combinaison dans laquelle les élèves d’origine défavorisée sont surreprésentés : « humanités et SES » « (29 %) et « SVT et SES » (28 %).
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        Bacs 2022 et 2023 : comment va se dérouler l’évaluation ?

        Contrôle continu ou contrôle final il fallait choisir et le ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports a décidé de changer les règles en 2022. Si l’équilibre général entre contrôle continu (40 des 100 coefficients) et contrôle terminal (60 des 100 coefficients) est maintenu aucun enseignement ou spécialité ne sera évalué par le contrôle continu et le contrôle terminal.

        Soixante de ces 100 coefficients sont obtenus dans le cadre d’épreuves anticipées ou d’épreuves terminales seules :

        
          	
            les épreuves anticipées de français en fin de classe de première (écrit, coefficient 5 ; oral, coefficient 5) ;

          

          	
            les deux épreuves pour les enseignements de spécialité suivis par l’élève en terminale (coefficient 16 pour chacune d’elles) ;

          

          	
            la philosophie (coefficient 8 en voie générale, 4 en voie technologique) ;

          

          	
            le Grand oral (coefficient 10 en voie générale, 14 en voie technologique).

          

        

        Quarante de ces coefficients sont obtenus par le biais du contrôle continu établi sur la base de la seule moyenne générale issue des moyennes annuelles des bulletins scolaires du cycle terminal pour les candidats scolarisés dans l’enseignement public et dans l’enseignement privé sous contrat d’association avec l’État. Si les « évaluations communes » prévues par la réforme sont donc supprimées au profit du seul contrôle continu la banque nationale de sujets (BNS) développée à cet effet reste accessible : les professeurs peuvent y puiser des supports d’évaluation à exploiter pour les devoirs en temps limité proposés à leurs élèves dans le cadre du contrôle continu.

        Les 40 coefficients de contrôle continu sont répartis comme suit :

        
          	
            toutes les disciplines du tronc commun qui ne font pas l’objet d’épreuves terminales (langues vivantes A et B, histoire-géographie, éducation physique et sportive, enseignement scientifique pour la voie générale, mathématiques pour la voie technologique) se voient attribuer chacune un coefficient 6 (3 en première, 3 en terminale) ;

          

          	
            l’enseignement de spécialité abandonné en fin de classe de première est crédité d’un coefficient 8 (soit la moitié des enseignements de spécialité conservés par le candidat en classe terminale) ;

          

          	
            l’enseignement moral et civique reçoit un coefficient 2 (1 en première, 1 en terminale).

          

        

        
        
          Quelle évaluation pour les enseignements optionnels ?

          
            Les enseignements optionnels sont évalués selon les mêmes modalités dans le cadre du contrôle continu établi à partir des moyennes annuelles des moyennes apposées sur les bulletins scolaires :

            – un enseignement optionnel suivi sur l’ensemble du cycle terminal sera considéré à hauteur de 4 coefficients, qui viennent s’ajouter aux 100 coefficients communs du baccalauréat ;

            – un enseignement optionnel suivi sur la seule année de terminale (notamment droit et grands enjeux du monde contemporain, mathématiques expertes et mathématiques complémentaires) sera apprécié à hauteur de 2 coefficients.

             

            L’ensemble de ces enseignements optionnels ne pourront donner lieu à une évaluation excédant 14 coefficients (6 en première, soit 3 enseignements optionnels ; 8 en terminale, soit 4 enseignements optionnels). Par exemple, précise le ministère « un candidat ayant ainsi suivi un enseignement optionnel sur les deux années du cycle terminal sera évalué sur la base élargie de 104 coefficients ». Les notes qu’il aura obtenues dans cet enseignement optionnel seront considérées dans leur intégralité. [image: Image]

          

        

        Ces ajustements concernant l’ensemble du cycle terminal seront pleinement mis en œuvre pour la session 2023 des baccalauréats général et technologique. Pour la session 2022, une partie de ces modifications est engagée :

        
          	
            les enseignements optionnels suivis en terminale bénéficieront des nouvelles modalités d’évaluation : ils seront donc pris en compte à hauteur de 2 coefficients ;

          

          	
            l’enseignement moral et civique suivi en terminale sera évalué à hauteur de 1 % ;

          

          	
            les enseignements étant évalués selon le contrôle terminal (philosophie et enseignements de spécialité) ne seront pas pris en compte dans le cadre du contrôle continu.

          

        

        Les résultats obtenus par les élèves pendant leur classe de première ne seront bien évidemment pas remis en cause.

        
        
          Comment se déroule le Grand oral ?

          
            Le Grand oral forme les élèves à « prendre la parole en public de façon claire et convaincante ». Il s’appuie sur les connaissances liées aux spécialités suivies pour « créer une argumentation » et montrer en quoi ces connaissances sont « essentielles pour son projet de poursuite d’études, et même son projet professionnel ». Le jury prend aussi bien en compte les connaissances acquises aussi bien la capacité à argumenter et à relier les savoirs, l’esprit critique, l’expression, la clarté des propos, l’engagement dans la parole que la force de conviction du candidat.

            L’épreuve dure 20 minutes (après 20 minutes de préparation en plus) et se déroule en trois temps : un premier temps où le candidat est debout devant le jury (sauf cas particulier), et les 2 autres temps d’échange assis ou debout selon son choix.

            Temps 1 : la présentation de la question (5 minutes). La candidat a préparé en avance deux questions avec ses professeurs (éventuellement avec d’autres élèves). Ces questions portent sur les deux spécialités et sont adossées sur tout ou partie du programme du cycle terminal (années de première et de terminale).

            Pour la voie générale, chacune de ces questions peut concerner soit une seule des spécialités, soit les deux en même temps. Par exemple, si les 2 spécialités sont histoire-géographie et SVT, une de vos questions peut porter sur l’histoire de la médecine.

            Pour la voie technologique, ces questions s’appuient sur une des spécialités de la série.

            Au début de l’épreuve, le candidat présente ces 2 questions au jury, qui en choisit une.

            Le candidat a ensuite 20 minutes de préparation pour mettre en ordre ses idées et créer un support (des notes avec les points saillants de son intervention, une carte, un graphique, un schéma, etc.). Ce support n’est pas évalué.

            Temps 2 : échanges avec le jury (10 minutes). Le jury interroge le candidat pour avoir plus de précisions et lui demander d’approfondir sa pensée.

            Attention : le jury peut également interroger le candidat sur tout ou partie du programme du cycle terminal (années de première et de terminale) de ses enseignements de spécialité, en lien avec le premier temps de l’épreuve.

            Temps 3 : échanges avec le jury sur le projet d’orientation (5 minutes). À ce stade le candidat évoque les différentes étapes qui lui ont permis d’avancer dans son projet (rencontres, engagements, stages, mobilité internationale, intérêt pour les enseignements communs, choix des spécialités, etc.) et ce qu’il compte en faire après le bac. [image: Image]

          

        

      

    

    
      
        1. Un nouveau baccalauréat pour construire le lycée des possibles, rapport remis par Pierre Mathiot, professeur des universités, le 24 janvier 2018.

      
      
      
        2. Ces chiffres proviennent de Repères et références statistiques sur les enseignements, la formation et la recherche 2018, Ministère de l’Éducation nationale.

      
      
  




  
    Entretien avec Pierre Mathiot

    
      
        La mise en place des nouveaux programmes est engagée

        Auteur en 2018 du rapport qui a préfiguré la réforme du bac en cours, co-animateur du comité de suivi de cette même réforme et directeur de Sciences Po Lille, Pierre Mathiot revient avec nous sur sa mise en œuvre.

        
          Olivier Rollot  : Un an après que la réforme du bac a commencé à entrer en vigueur, un an avant que les premiers bacheliers en passent les épreuves terminales, quel regard jetez-vous sur la mise en œuvre de ce nouveau bac ?

        

        Pierre Mathiot : Avec la crise du Covid-19 nous n’avons pas vraiment pu évaluer le déroulement des épreuves de contrôle continu, les E3C (épreuves communes de contrôle continu), dont on sait que les premières ont été perturbées par le mouvement social contre la réforme des retraites et les deuxièmes annulées du fait de l’épidémie. Ce que nous pouvons en revanche estimer c’est que la mise en place des nouveaux programmes est engagée, mais qu’il faudra évaluer comment les choses se passent à partir de la rentrée 2021. De même toute la dimension évaluation a bien évolué autour du travail des professeurs principaux. Mais clairement aujourd’hui la « mère de toutes les batailles » reste de stabiliser les conditions du contrôle continu et terminal.

        
          O. R  : Comment expliquez-vous une telle opposition aux E3C ? Quand la réforme a été lancée elles ne cristallisaient pas autant d’opposition.

        

        P. M : Au début le contrôle continu a été accepté mais sur une ambiguïté sur laquelle ont surfé les organisations syndicales pour finalement arriver à une sorte de contrôle final adapté. Les E3C ont été au départ conçues dans une logique de compromis avec les syndicats. Mais en fait, ces E3C ne sont pas un contrôle continu classique et se rapprochent plutôt dans leur format des anciennes épreuves anticipées du bac. Nous devons maintenant trouver un compromis avec des organisations syndicales dont certaines sont réformistes, mais minoritaires, et d’autres des nostalgiques absolus des épreuves terminales.

        
          O. R  : Mais le contrôle continu classique c’est celui du bac 2020 suite à la crise du Covid !

        

        P. M : De fait la crise sanitaire a conduit la Ministre à proposer un bac entièrement délivré sur la base du contrôle continu intégral, c’est-à-dire les notes données dans la classe par les professeurs des élèves. Et l’argument de nécessité absolue a conduit l’ensemble des acteurs du système éducatif à défendre cette option. On a même vu les syndicats les plus opposés au contrôle continu réclamer haut et fort l’annulation de l’oral de français du bac et son remplacement par les notes de l’année. Aujourd’hui les grands lycées de centre-ville nous reprochent d’ailleurs de favoriser les lycées moyens avec le contrôle continu et ce
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